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_ Paraît tous les Jeudis

HQABONNEMENT
.ûiiada, 1 an ....*.............
Canada’, 6 mois —....
^tats-Lnis, 1 an .............
itats-Unis, 6 mois .........

!ti$1.50І
.75 ■Grand Roman Canadien Inédit 

par Mme A..-B. Lacerte.
$2.00

#s$1.00 IH .'abonnement est strictement 
payable d’avance. Ajoutez 15 

*’ souS aux? chèques pour l’é- 
chat^e*

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand, 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q._ où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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ANNONCES
.’elites annonces : à vendre, à 

louer, on demande, etc. :
:rc іnsection ......_______ _ 50c
ise riions.subs. ...____ ...... 35c
.nnotides commerciales passa- 
.èrcs
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POUR 

TOUTE 
LA

Jolie Brocm5|
la Construct!o.■arriva, à son adresse, une envelop­

pe bordée de noir, et portant le 
timbre de la province d’Ontario. 
L,’enveloppe contenait une mis­
sive, ainsi conçue :

‘Mme O. Y. Fauvet,
“Le Nid,

“Québec.

і И(Suite)7—;

1 yi ‘ Donne Febro,
"Je vient de recevoir ta lettre, 

mari m’a remise lui- 
’mème, après l’avoir ouverte et 
‘en avoir pris connaissance. C’est 
t - dire que tu devras, quand tu 

’m’écriras, ne faire aucune allu- 
passc. A quoi sert 

d’ailleurs? Ce qui est fait est 
fait, et je n’en suis plus à me 
1 nire d’aussi amers reproches 
c ncernant la mort de ma peti- 
1 - jumelle Monique. .. Je ne l’ai 
p is fait exprès. Sans doute, je 
'suis coupable d’avoir pris 4e la 
і ’ irphiiy-, ce soir-là, et d’avoir 
'cté ainsi la cause de la mort de 
‘mon enfant, mais... Aujourd’hui 
'je me demande si je n’aurais pas 
‘dû écouter tes conseils, Febro, et 
'avouer à mon mari que j’avais 
i:ps au monde deux petites fil- 

‘ies jumelles, dont l’une venait 
"dî mourir de la pneumonie. Te 
“n’en ai rien fiat, et maintenant, 
“il est trop tard pour avouer quoi- 
'q ue ce soit, à propos du drame 
qui s’est déroulé chez-vous. Mo­
nique est morte, pauvre chre pe­
tite ; elle est un ange au ciel. Ce 

’serait inutile ,et cruel d’attirer 
‘sur moi le courroux de mon ma- 
'ri et écrivant des choses qui 
outraient lui inspirer des sour- 

‘çons, n’est-ce pas? Jamais Henri 
‘ne me pardonnerait, jamais! S’il 
“pouvait s'imaginer que, penè- 
‘dint la demi-heure qu'il a passé 
’sous ton toit, Febro, le cadavre 
de sa petite fille jumelle avait 
é'é caché dans ta chambre, eh 
liant, et que nous lui avions ais- 

‘sc croire qu,e, je n'avais eu qu’­
une enfant : Marcele .. oh! je 
tremb e à la pensée de ce que se­
rait sa colère! Ainsi, motus, si 
'tu m’aimes, bonne, bonne Febro! 
'Monique est morte ; elle est en- 
‘terrée sons le saule pleureur, à 
'T’ombre duquel j'aimais tant à 
‘m'asseoir ; laissons-là reposer en 
‘paix la chère petite!

“Marcelle est belle comme un 
’ange. Mon mari a hérité d’une 
fortune considérable d'un de ses

du.em iloi du Gyproc, 
Demandcz-la.

dons utiles En venteIet
FAMI ALABASTIN*, ЦМПГЕР'te mon4 «Il1 CANADA ClШ r25c le pce. 

nnonccs à long terme: tarif 
pécial fourni sur demande.

Les petites annonces sont 
trictcment payables d’avaAce. 
Nous publions gratuitement 

our nos abonnés les avis de 
aissances, de mariage, de fu­
tailles, etc.
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■PLUS DE 70 ANS DE SUCck#

SLe 25 décembre n'a été reconnu 
ce nme date de naissance de No- 
trc-Seigneur que vers le milieu 
du 4e siècle.

6 і«'s on au ‘Madame,
“‘Jai la douleur de vous annon-' 

‘cer la mort de Febro, ma fem- 
“ine, arrivée, il y a huit jours.

“Febro a succombé à une con­
gestion pulmonaire, après trois 
’jours de maladie seulement.

“J’ai Le coeur brisé. Madame, 
“car Febro était le modèle des 
‘épouse. Elle est morte avec vo- 
‘tre nom sur les lèvres • 'Made- 
“moiselle Ondine.... a-t-elle nuir- 
“muré. Dis-lui, Cyril, que je lut 
‘ai été fidèle.... jusqu’à la mort’ !

“Ne pouvans continuer à vivre 
lans cette maison, sans Febro, je 
“vais partir. Je me dirigerai au 
“nord, très au nord.

“Dons, adieu. Madame, et cro- 
‘ytz au respect avec lequel je me 
"souscris.

%I ÆÊk ÆЕь « ш MM t.)
cloison mura e tocombnsfflfle (ITapis turc : chaque pied carré 

le mande 23 jours de travail à un 
jt rier; donc un tapis de 12 piedt 
~>t r 14, prendrait 3,864 jours ou 
І0 ans et 214 jours, pour un seul 
ouvrier.

En Vente ChezШ Edmunaton, N.B.J. W. Hall . /L y a en Allemagne un restau­
rer, construit entièrement de pa­
pier : la salle à manger mesure 
Ю • 6 métrés, 150 personnes peu- 
> er s’asseoir. Il y a 22 châssis et 
J pertes; la construction a coûté 
l.Sl'j.francs.

m (âMarcelle se trouva à passer chez 
ejic toute ’’année scolaire. Mais 
elle eut des maîtres, et elle étu 
di t aussi consciencieusement que 
si ele eut étéobligée de se sou­
mettre au règlement sévère d’un 
couvent, au lieu d'être la com­
pagne chérie du plus indulgent 
des pères.

On était au mois d’avril, et 
déjà, “ça sentait le printemps" 
mur parler comme Dolores Le- 
cotiprct. Un soir, Henri ! Fauvet 
-lit à sa fille; • 4

“Votre serviteur, —| —Marcelle que penserais-tu
“Cyril Florentin.” f|e l’idée d’aller faire un voyage.

toi et moi, durant tes vacances ? 
Ondine ne fut pas sans pleurer ...Mais, ie dirai, que vous êtes 

sincèrement le décès de.cette bon- \. piU:, chaînant des petits pè 
ne et fidèle Febro. Tout de.même ■(>.., d'avoir eu une si bonne idée! 
elle éprouvait une sorte de solda- ^,,ondit Marcella. Où irons-nous, 
rement à la pensée que, Febro père?
-tait morte, elle était seule main- |.;t 0f, lu désireras aller, nmn 

1 nant à connaître le drame d’il enram
■ avait douze ans. Elle ne trem- 1A)* P(it лгс> yaimenis 
> era. plus pour sa surete per- ;|„r dans r0' ,)e ,aJ rovince 
onneUe, quo,que, elle n avait eu ,, ntario da,,';e dUt?ict dl, 
-ucune raison de se defier de sa Vqdssingne, • la maison de 
nice servante Febro, où mamv, est née, et où ,

Deux ans secoulrent enoor.e, • • » •
■nis. Ondine tomba dans un état lRsicn n’.cst facile dc 
le parfaite imbechte. Tous les totisfaire to„ dési: ma chërie .
xces portent leurs fruits, tôt ou Seulement, je me demande si la 

.ard et 1 imbed,te est, plus sou- lp;lison tienJt e;lcort debout.
-JSht qu autrement, le sort de mtr ,e ,w dit le mari de Febro c <, 
olnnomanes Mme de Bieneneour Florentin, a abandonné le district 
xmseilla fortement a Her, Fan- Nipissingue, depuis quatre ans' 
e, de placer sa femme dans une lilaintcnant La maison, déjà vieil 

•iiaison de santé, mats .1 n y vou- été cntretenJu de.
ut pas consentir. puis ce temps......

Rose tut chargee du soin ex- ^ 
clusif d’Ondine, et сошіде Henri •^—Qu îfnporte. Nous verrons 
•ie. voulait pas admettre de do- }ol’Jours le saule pleureur sous 
nçstiques étrangers au Nid, c’est ^4del maman aimait a se bercer;
Vi P. qui faisait l’office de fille de el,e ™ c na.Parle 51 souvent ! 
cambre, il répondait aussi à la . -Nous irons certainement, a- 
prj-te, il époussetait les meubles Js. mon aimee, dit Henri Fauvet. 
n-servait à table. Mmé Emma- Ce n est qu un voyage d u,n jour 
nfel, qui savait, depuis longtemps et de"',d lcl >- d a,l,drs. 
ce qu’il en retournait” concer- ~C)h! ma,s- ce 11 est Pa,s en
irûtt Ondine était muette comme "’а^°Л чиє veux voyager! se- 
I itorqbe au sujet de la jeue fein- :r,a Marcelle.
яв, sa maîtresse. A ceux du de jS en W^°!1T.... Je,,ne corîv

“Ondine Y. FauvetV. lehors qui s’informaient de Mme oren?s P.as : fit Henn fauvet.
Deux semaines plus tard, On- PauVet, elle répondait. que cette *,sa,s/ tout dernièrement,

ine recevait une autre lettre de lanière était une invalide; voilà Ia"s un j?,urnal* un article relatif 
ebro. par laquelle elle accusait ont. *.'a maniere dont les lords an-

cception seulement de la missive Chose singulière, dans son im- '*a*s Pass#ent leurs vacances, et 
le s achère Mlle Ondine, et assu- bécllité, Ondinè ne nommait ja- J.a* trouve ce a tout à fait bien, 
ait à çette dernière qu’elle était nais Marcelle autrement que “ avez-vous pas lu, petit père :

heureuse : Cvril Florentin était le “Monique” , , —Eh! bien, non, Marcelle. Je
modèle des 'époux. Febro termi- —Tu te trompes, ma pauvre 1 av.ouerai bie” Hu« les lords 
iait sa lettre en assurant Ondine femme, lui dit. un jour, son ma- ',als et !eurs amusements ne m‘in 
le son dévouement et de sa fidé- rj- notre chérie se nomme Mar- 'eussent guère, répondit, en 
-té, jusqu’à la mort celle et non Monique. , r,ant- ,Henn Fauvet. Raconte-moi

Et cette lettre de Febro sembla і—Marcelle est morte! répon- ce a P ll’°b petite, 
clore la correspond nice entre el- dait infailliblement Ondine, et • . l>artent en roulette, et se
le et le jaune femme. voici Monique.... Je vous dis qu’- l‘r°menfnt ainsi, durant toute la

Les jours, les semaines, les ,це Se nomme Monique! Je de- '>e, le saison. C esFde cette maniè-
tois et les années s’écroulèrent, vrais le savoir, moi, sa mère! re lus je voudrais voyager ; mê-
‘ersonne n’eut pu se douter du Mme de Bieneneour, qui enten- "le'. J al d.on”e,: un no,m n"tre 
'rame qui se déroulait entre les -jjt Ondine, certain soir, appeler r°i d*®1,,e !,a'x",ommee !e "Cas‘ 
uurs du Nid,, que tous citaient Marcelle "Monique” dit à’ Henri “‘-«pulant N est-ce 
omine le modèle des foyers. Pour Fauvet que probablement Ondi- v еЛ1 J°.„ Рсгд/ . , 
ant, Ondine continuait à se do- ne avait eu, jadis, une petite He"rt l ,luve1t r,t de grand 
ar de morphine et Henri en souf i0etir, qui avait pourté ce nom. f. . U a® de® P*ans. Marcelle ! 
ait beaucoup moralement. Ce Ft и nom ^ Monique, si sou- XIecrla't"1, . rtlr 
ice de Mme Fauvet, même Mme vcnt.e fois répété, ne donna à Nous passerions pour des fiers o- 
'e ■ Bieneneour ne s’en apetçut Henri aucun soupçon. nginaux, bien sur!
mais. Ondine passait pour une Marcelle* allait atteindre sa —Qu”est-ce que ça fait que

nva’ide, et elle avait les sympa- quinziéme année, quand sa mère nous passions pour avoir des idées 
'lies de toutes ces connaissances mourut. @ndine s’éteignit Iran- Pas du tout banales? J'y tiens 
* amies . quillemet, u soir et, malgré toute tant à notre Castel-oulant, petit

Marcelle, aussitôt qu’elle eut a peine qu’elle avait causée à son P“re chéri, que j’en ai fait un plan 
•tteint ses sept ans, fut placée mari, à cause de son appétit pour sVr ,une feuille de mon cahier de 
omme pensionnaire dans un cou- |a morphine, celui-ci la pleura '•Me* anglaisés, pas plus tard 
vent. Henri Fauvet adorait sa b;en sincèrement. |u’hier. Je vais vous montrer le
fille, qui était la plus charmante Marcelle fut prcsqu’inconsola- dessin que j’a’ fait et vous 
4 la plus attrayante enfant qu’- b!e de la mort de sa mère. Henri comme c’est gantil ! Nous 
ЗП put rêver. C’était un sacrifice Fauvet ne voulut plus renvoyer sa leux bons chevaux, Stella et Phé- 
nour lui de se séparer de sa Mar- fi||e au couvent : il la garderait bée nous transporteront 
-elle; il eut voulu la garder cons- auprès de lui et lui donnerait des Іі£и.е,SUr ,es centaines de milles, 
tamment auprs de lui. Mais, on maîtres, pour compléter son ins- d ’c’ a notre destination, 
comprendra facilement qu’il pré truction, car il ne pouvait se dé- Car nous ne serons pas pressés, 
férait l’éloigner de son foye,r. à cider à se séparer de sa fille, son vou.s *e Penstz bien, et nous nous 
-anse du mauvais exemple et d- seul trésor, son seul intérêt dans arreterons aux endroits pittores- 
1a mauvaise influence que pour- la vie désormais. ques, sur le bord des rivières, des
rait avoir sur elle l’état dans le- . Iacs, pour y faire la pêche, puis. ..
quel Ondine était, presque conti- LHAPI fl<E IX ^ —Mais, c’est qu’elle y tient !
nullement maintenant. LE CASTEL-ROULANT s’exclama Henri Fauvet, en riant.

Douze années s’étaient écoulées Je comprends to nidée, Marcelle,
depuis qu'Ondine avait reçu la Ondine étant morte -dans la repit-il ; tu veux que je 
dernière lettre de Febrô, quand deuxième semaine de septembre, constuire une sorte de char-à-

bancs.....'
—Le ciel m’en préserve ! ' s’é­

cria la juepe fille, ly n'y aura pas 
de bancs dans le Castel-Roulant, 
seulement de confortables chaises 
berceuses et un fauteuil pour 
vous. Nous apporterons des li­
vres, des cartes à jouer, et le 
reste, et le reste.... Vous verrez, 
petit père! Voua aimerez tant 
cette manière de voyager, que 
vous ne voudrez plus jamais vo­
yager autrement.

(A Suivre)

:f

Les Meilleuivj’arfurns 
et Poudres à Toilette 

sont à la h 
PHARMACIE BREAU

, B

En 1606, un modeste dîner de 
Nocl se composait de 16 plats dif­
férents, sans mentionner les des­
ert.chez le roi d’Angleterre.

En Norvège, la veille de Noel 
■otite !a famille dépose les chaus- 

rsf les unes contres les autres 
t la nuit, afin qu’il ÿ ait en- 

ite 'année dans la famil-

{

%.
■

J

L і
Les Meilleurs Parfums 
et Poudres à Toilette 

sont à la
PHARMACIE BREAU1 ,

4

L'ELIXIR TONIQUE 
•o du Dr

ЩІШШ: Le nom de Santé Claus que 
donnent les Anglais au Père Noel 
vient des Hollandais.Si DANS 5 MILLIONS 

DE MAISONS 
CE SOIR •

11
1ER

: W

Vnc foule de bébés jouiront 
’un sommeil \ aisible ce soir. Et 

parents auront un repo 
• u origc. Le Castm ia est la eau 

v* de ce contentement dans une 
‘u titudes <lc foyers.

L.c Bon Vieux Castoria ! Les 
niants pleurent pour en avoir 

Les mères ne jurent que par lui. 
incline maison où il y a un en 
ant ne devrait s’en passer. Quel 
(ues gouttes de Castoria appaisi 
n- bébé d’une façjm inocensivc 
'’est un soulagement naturel qv 
uit. Castoria 1st km produit ou 
ement végétal! Fas d’opium.Pas 
e narcotiques,Lfi’aucune sorte.
Maintenant Aous savez 

;uoi les gar 
ience donne Xe tastoria à un en- 
an t, aussi aouveW qu’il sent un 
naLaise ou Au’il s’a^ûe^Et pour­
voi les nièdecins disent aux mè 
'es que cest le premier et le seul 
emède dfc famille lorsque le bébé 
i la constipation, ’.es coliques, la 
liarrhée,' ou autres troubles. Il 
îst fait pour les bébés, les autres 
:hoses ne le sont pas.

Le Castoria Fletcher est du 
“vieux temps” si vous considé­
rez ses cinquante ans, mais c’est 
une mère arriérée qui de nos jours 
ne l’emploie pas. Vingt-cinq mil­
lions de bouteilles ont été ache 
tées l’an dernier. Pensez aux nom 
bres de mères qui ont confiance 
en Castoria. Toutes ces mères ne 
peuvent se tromper. C’est une 
précaution que vous devez à vo 
tre enfant que d’avoir une bon 
teille de Castoria dans la maison

J
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FAVORI в
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'oncles; notre petite sera, un 
otir aussi riche que belle.

“Je serait toujours contente de 
‘recevoir de tes nouvelles, du mo­
ment que tu ne feras jamais la 
'moindre allusion 4^u 
‘as promis, tu sais, Febro!

“J'espère que tu es heureuse? 
‘Dis à ton mari d'être bon pour 
'toi, car tu mérites tout le bon- 
'heur possible, bonne, bonne Fe- 
>ro.

Suivant!ф
En vente chez;
F. T. LAJOIE. 

Edmundston, N.-B:
pour- 

malades d’expé-

Д VOUS, топвіеш I
Une bonne chaipe et 

un barbier d’expérjeace - 
vous attendent — avec 
clipper électrique ou pei­
gne et ciseaux — pour 
vous donner la coupe la 
plus prompte et la plus 
belle que vous ayes ja 
mais eue. Shampoo, bar­
be et message aussi, ai 
vous le désirez!

passé. TuBILLET SPECIAL 
“SURPRISE” 

NUMEROTE

* jми
,

,îsSli Xm 8 Ш
1 (Л ï l.Ш

ШШщв*
ÿ.

Ш Si!
1Ij fS %M an-

Salon Pad X і

HTLDa
yf І
)-W /f?

Paul Soucy, prop. -V 5 
Voisin des théâtres.. <L З f1і Y \wі sСЬїИ'Г :.

TJFumeurs des TabacS~“be 
Drapeau”, Comme Papa” 
ou autres de la Cie de Ta­
bac Terrebonne. Vous trou 
verez de ces billets numé­
rotés. Les personnes qui 
nous retourneront le bil- 
tet No 125 recevra le mon­
tant de $25.00 en argent. 
No 150, 15.00 en argent, 
No 151 $10.00 en argent, 
No 130 $5.00 en argent. No 
40, Pipe Sicana. No 27, une 
boite de Tabac. No 15, une 
boîte Surprise. Ainsi de cha 
que billet numéroté de la 
Cie de Tabac Terrebonne 
chacun a sa prime corres­
pondant d’après son numé­
ro que vous réclamerez de 

e Tabac Térrebon- 
-ebonne. P. Q- 
tandez nos, catalo-

Щ r xГг. f

Souvenirs Mortuairespas que

SUne masse de plaies 
—Pas de sommeil— 

Jours malheureux

coeur

en roulette ! X

”11 y a quelques temps j’a­
chetai une bouteille de D. D. D 
tour l’un de mes bébés qui a- 
vait le corps couvert de bou­
tons. J’essayai \i />. D. D. et 

Il après que’quea/ applications 
todWles beutonatsont disparus" 
-^ЛГ^Йце ТЬД Tremblay, R. 
R. NoTql< ifticoutimi-Ouest,

N
Vos Parents et Aude 

penseront à
Vos diets Défunts

\
-

Si vous leur distribuez de* 
cartes mortuaires 
ceront dans leur 
prières.

Nous pouvons vous impri­
mer différentes qualités de 
cartes mortuaires doat lc* 
prix conviennent à toutes, les
bourses.

«tverrez
avonsQuébec. /

Pourquoi Jne pas vous rendre 
compte si la D. D. D. vous dé­
barrassera de votre maladif de 
pqau. La démangeaison cesse 
і immédiatement. Les ptemière? 
gouttes de la rafraîchissante 
D. D. D. calment la plus forte 
irritation. 35c. la bouteille.

? I % ШШsans fa-Я■

,
là
ne,;

giies dé F
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Demanda» n^e ezhv itfllons 

et les pii*.
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v;-.x
RAYMOND BREAU . 

pharmacien
, EDMUNDSTON, — N.-B. i.I

LE MADAWASKA i ;1 Edmundston, .. _____N.-B.{ .,
., ’ ■/KQ. fasse ,
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